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C'est de ce principe supérieur que se sont inspirés, à toutes les é-poques, tous les esprits éclairés et les hommes de Dieu; et c'est cetteidée maîtresse, inscrite aux fastes de l'humanité croyante, qui imprimeà a politique religieuse son caractère vraiment mondial.
Or, pour accomplir l'œuvre de la rédemption humaine, deux is-"truments, entre tant d'autres, sont en quelque sorte nécessaires: lalangue liturgique et F'idioie national.
Par cette belle langue latine dont les formes précises, semblablesaux légendes fortement burinées des vieux médaillons, fixent et re-tiennent sa pensee dogmatique, l'Egrlise, conserve intact, dans les sphè-res de la science. de la doctrine et des rites, son immuable symbole.Par l'idiome maternel, elle descend bienveillamment de ces hau-teurs, et elle entre en relations, en conversation avec les foules. Là estle secret de son prestige, de son influence et de ses succès.Chaque peuple, Messieurs, vit et respire par sa langue d'où s'ex-ialent son passé, ses traditions, ses aspirations. Pour s'associer à cettevie .intime et pour agir efficacement sur elle, la mère et la directricedes âmes ne saurait se désintéresser du langage national.

LE PARLER DES ANCÊTREs.

Voyez nos mères selon la nature. Comme elles s'empressent au-tour (le l'humble berceau ! Elles le caressent du regard: elles s'incli-nent avec tendresse sur le fruit de leurs entrailles; de leurs lèvres em-pourprées d'amour, elles répètent aux tout petits, en des accents deterroir, les premières et rudimentaires syllabes des vocables les plussuaves et des-appellations les plus sacrées. C'est en se penchant elle-même sur le berceau et le sein des peuples, c'est en prêtant l'oreilleaux vibrations émues de leurs àmes et aux évocations patriotiques deleur histoire, c'est en leur rappelant des mots et des noms aimés et enleur parlant tour à tour la langue de leurs joies et la langue de leursdeuils, la langue de leurs espoirs et la langue de leurs triomphes queEglise conquiert leur estime, qu'elle s'empare (le leur pensée, qu'elletransforme et qu'elle régénère leur vie.
Le parler desancêtres porte en lui-même une vertu magique, desnotes singulières qui émeuvent, un rythme mélodieux qui enchante.C'est la formule de la première prièrs, le langage de la première le-çon, des premières impressions, du premier amour. En lui se reflètel'imag'e vénérée de la patrie; par lui vibre en nos âmes l'âme impéris-sable des aïeux. Les poètes l'ont chanté; les orateurs l'ont glorifié; etla nature, plus puissante et plus prévoyante que l'art, en a fait le lienmystérieux des familles qui se succèdent et des générations qui s'en-chaînent dans le mouvement perpétuel des idées et dans le prolonge-

ment indéfini des siècles.
Dès l'aurore du christianisme, il apparut A son Fondateur comme


